L’appel à la repentance et à l’unité

Homélie du samedi 21 et du dimanche 22 janvier 2006

Dr David E. BJORK

Lecture du livre de Jonas (3,1-5.10) et Marc 1,14-20.

Remarques préliminaires :

· Je veux remercier le père Vincent de m’avoir donné la parole ce matin. 

· Vous trouverez sur la feuille de route dominicale un endroit où vous pouvez notez ce que vous voulez retenir du sermon ce matin. 

· Mes réflexions sur la Parole de Dieu s’adressent aussi bien à moi-même qu’à vous. 

· Mes réflexions de ce matin s’adressent aussi bien aux membres des confessions chrétiennes différentes dans leurs rapports entre-eux, qu’aux membres chrétiens de la même tradition, ou de la même paroisse.

Le texte de l’Évangile de ce jour nous raconte comment, après que Jean eut été mis en prison, Jésus se rendit en Galilée proclamant la Bonne Nouvelle venant de Dieu : « Le moment fixé est arrivé », disait-il, « car le Royaume de Dieu s’est approché! Changez de comportement et croyez la Bonne Nouvelle! » Ce texte raconte aussi comment certains hommes ont « aussitôt » répondu à l’appel laissant derrière eux leurs outils de travail, leurs familles, et leurs amis pour se mettre à la suite de Jésus. Le texte du livre de Jonas met en lumière les mêmes éléments d’une parole de Dieu qui a été donnée, et d’une réponse immédiate du peuple de Ninive qui crurent en Dieu et qui renoncèrent à leurs mauvaises actions.

En cette semaine de prière pour l’unité des chrétiens, je veux reprendre ces deux éléments : le changement de comportement qui accompagne nécessairement la foi, et l’urgence de cette transformation, pour insister sur le fait qu’il nous faut, sans attendre, travailler pour la réconciliation et l’unité entre les chrétiens.

1. le sens de la repentance

Je trouve fascinant le fait qu’en même temps que Jésus annonçait la bonne nouvelle du pardon, et de la possibilité d’une vie nouvelle en amitié avec Dieu, il communiquait comment les gens devaient répondre au message qu’il annonçait. Ils devaient croire, et ils devaient « se repentir ». Si entre chrétiens nous parlons souvent de l’importance de croire en Dieu, de nos jours nous n’employons que rarement le mot repentance. Or, l’Évangile de Marc nous rappelle que Jésus-Christ reliait la repentance à la foi. L’une accompagne obligatoirement l’autre. 

Nous pouvons voir le lien entre la foi et la repentance en reprenant les trois termes majeurs employés dans le Nouveau Testament pour parler de la repentance. 

Tout d’abord, il y a le verbe metanoeõ que nous trouvons trente-deux fois, et qui veut dire, littéralement, « penser différemment au sujet de quelque chose ». Nous recevons la Parole de Dieu, nous croyons ce qu’elle dit, et par la foi nous décidons de la laisser changer nos opinions, notre façon de penser. Ceci est le point de départ de la repentance. La Parole de Dieu révèle quelque chose en moi qui n’est pas conforme à la volonté divine et je me mets d’accord avec son jugement. 

Le commencement de la repentance, c’est, de se laisser interroger par la Parole de Dieu. Or, la Parole de Dieu nous dit avec précision comment nous devrions vivre avec les autres chrétiens. Je vais lire quelques textes bibliques qui s’adressent à nos rapports entre nous. Il y en a d’autres :

« …aimez-vous les uns les autres »
(Jn 13,34).

« Soyez toujours les premiers à vous respecter les uns les autres » (Rm 12,10).

« Arrêtons donc de nous juger les uns les autres » (Rm 14,13).

« Accueillez-vous les uns les autres » (Rm 15,7).

« Saluez-vous les uns les autres en vous embrassant comme des frères et sœurs chrétiens » (Rm 16,16).

« …mettez-vous au service les uns des autres avec amour » (Ga 5,13).

« Ne soyons pas orgueilleux! Entre nous, pas de disputes! Entre nous, pas de jalousie! » (Ga 5,26).

« Soyez simples, doux et patients, supportez-vous les uns les autres avec amour » (Ep 4,2).

« Soyez bons les uns pour les autres, ayez un coeur plein de tendresse.  Pardonnez-vous les uns aux autres » (Ep 4,32).

« Supportez-vous les uns les autres et pardonnez-vous » (Col 3,13).

« Donnez-vous des enseignements et des conseils avec toute la sagesse possible » (Col 3,16).

« …encouragez-vous les uns les autres » (1 Th 4,18).

« …édifiez-vous les uns les autres et construisez la communauté » (1 Th 5,11).

« …donnez-vous du courage les uns aux autres » (He 3,13).

« Prenons soin les uns des autres pour nous encourager à aimer et à faire le bien » (He 10,24).

Vous remarquerez que les textes qui parlent des rapports entre les frères et sœurs chrétiens sont nombreux. Il s’agit d’une priorité. 

Deuxièmement, vous remarquerez que tous ces textes sont dans l’injonctif. Ils expriment des ordres formels et précis. La Bible ne dit pas :

« Mettez-vous au service les uns des autres… de temps en temps, ou quand vous voulez bien le faire ». Elle ne nous dit pas : « Quand vous vous entendez bien avec l’autre, ou quand vous partagez les mêmes opinions, prenez soin les uns des autres ». La Parole de Dieu dit que toujours, et quel que soit les imperfections que je vois dans la vie de mon frère ou sœur chrétien je dois être doux, patient, et apte à lui pardonner.

Le premier pas de la repentance est celui de reconnaître que mon comportement envers mes frères et sœurs chrétiens n’est pas ce qu’il devrait être d’après la Parole de Dieu.

A. Le mot metamelomai, un deuxième terme employé par le texte biblique pour parler de la repentance, souligne son aspect émotionnel, c’est-à-dire, le sentiment de regret, ou de remords d’avoir fait du mal. L’évangéliste met ce mot dans la bouche de Jésus dans la parabole des deux fils. Lorsque le père demanda au premier fils d’aller travailler à la vigne, celui-ci répondit : « Je ne veux pas ». Mais plus tard, « pris de remords », il y alla (Mt 21,29). Le mot metamelomai veut dire « regretter d'avoir commis une faute, ressentir le désir de la réparer ».

Une fois que la Parole de Dieu m’a convaincu que je dois changer ma façon de penser et d’agir, ma réponse appropriée est de regretter d’avoir commis la faute.

L’on raconte l’histoire d’un homme qui trichait depuis de nombreuses années sur sa « Déclaration d’impôts sur les revenus » et qui envoya un cheque aux services fiscaux avec un petit mot attaché qui lut : « Je me sentais tellement coupable d’avoir triché sur ma déclaration d’impôts que je devais vous envoyer ce cheque. Si je ne me sens pas mieux après vous l’avoir envoyé, je vous enverrai le reste ».

Cet homme cherchait à soulager sa conscience. L’apôtre Paul écrivit aux chrétiens de Corinth que la tristesse qui plaît à Dieu fait plus que de soulager notre conscience, elle change notre coeur. De cette façon, disait l’apôtre, « nous pouvons être sauvés et nous n’avons pas à regretter cette tristesse. Mais, dit-il, la tristesse qui ne change pas le coeur produit la mort » (2 Co 7,10). 

Il y a une tristesse qui est positive, et qui produit la vie. Nous commençons par reconnaître que nos rapports avec nos frères et sœurs chrétiens sont parfois de l’ordre de l’indifférence, de méfiance et même d’hostilité mutuelle. Et comme l’a fait l’abbé Paul Couturier dans sa prière pour l’unité des chrétiens, nous demandons à Celui qui, à la veille de mourir pour nous, a prié pour que tous soient parfaitement un, qu’il nous fasse ressentir douloureusement l’infidélité de notre désunion et qu’il nous transforme le cœur.

B. Le troisième mot, metanoia, veut dire « faire demi-tour ». 

Penser à un homme et sa femme en voiture. La femme dit à son mari de prendre à droite au prochain carrefour, mais, par erreur, il tourne à gauche. Lorsqu’il se rend compte de son erreur, il dit à sa femme : « Cherie, je suis désolé, j’ai pris la mauvaise direction ». Mais cela ne suffit pas. Le fait de dire qu’il regrette son erreur ne les rapproche pas de leur destination ; cela ne les empêche même pas de s’en éloigner. Pour arriver au bon port, l’homme doit arrêter la voiture, faire demi-tour, et reprendre la route que sa femme lui avait indiquée au départ. C’est cela le but de la repentance.

À partir du moment où apparaît Jésus, après l’arrestation de Jean le Baptiste, le metanoia est la condition essentielle pour l’entrée dans le royaume, car il proclame : « Le moment décidé par Dieu est arrivé, et le Royaume de Dieu est tout près de vous. Changez votre vie et croyez à la Bonne Nouvelle! » Il est significatif que l’appel que fait Jésus à la repentance et à la conversion soit universel. L’élite religieuse, les « foules », et même ceux qui étaient assimilés aux pécheurs qui n’observaient pas la loi de Moïse, comme les collecteurs d’impôts reçoivent tous le même appel. Pour tous la repentance implique la reconnaissance du péché et l’adoption d’une nouvelle façon de vivre dans sa relation avec les autres.

C. Je termine en soulignant l’urgence de la repentance. Notre lecture du livre de Jonas, de la lettre de Paul aux Corinthiens, et de l’Évangile de Marc souligne l’urgence de la situation. Nous ne pouvons pas attendre demain pour entrer par la repentance dans une nouvelle façon de vivre avec nos frères et sœurs chrétiens, car, écrivit l’apôtre : « le temps est limité… le monde d’aujourd’hui ne va pas durer toujours ». 
Il y a urgence parce que dans ce monde qui est en train de passer l’unité des chrétiens est nécessaire pour permettre aux autres de croire en Christ. Dans sa prière pour l’unité de ses disciples, Jésus-Christ à prié qu’ils soient un… pour que le monde croie qu’il a été envoyé du Père(cf. Jn 17,21). Une des causes primaires de l’incroyance actuelle, ce sont nos jalousies, nos envies de passer devant les autres, nos disputes et nos luttes. Le problème n’est pas avec la tête du corps. Le problème n’est pas Jésus-Christ. Le problème se situe au niveau du corps.

Stephen Hawkings tient une des chaires universitaires les plus célèbres et prestigieuses au Royaume Uni, et l’on le prend pour un des plus grand intellectuels de notre siècle. Il est considéré par beaucoup comme l’héritier intellectuel d’Albert Einstein. Cependant, il est incapable de faire les lacets de ses propres chausseurs, de se brosser les dents ou de se peigner, en dépit du fait que des millions d’enfants apprennent chaque année à faire ces gestes simples. Le corps de Monsieur Hawkings a été tordu et invalidé par une maladie qui disconnecte ses nerfs les uns des autres et qui empêche les messages de son incroyable cerveau à parvenir jusqu’au corps. Il n’y a aucun problème avec le cerveau de Monsieur Hawkings. Il peut retenir dans sa tête des équations mathématiques énormes sans l’aide des notes ou l’assistance de l’écriture. Il communique à travers les moyens laborieux que seul une personne handicappé peut apprécier. Il ne peut pas utiliser ses doigts ; il ne peut même pas tenir un appareil dans ses dents. Tout ce que Monsieur Hawkings peut faire, c’est souffler dans un tube. 

Ce qui me frappe dans l’exemple de Monsieur Hawkings c’est qu’il n’y a aucun problème avec sa tête. C’est son corps qui ne fonctionne pas normalement. Selon la Bible, Christ est la tête, et nous sommes le corps. Je me demande pendant combien de temps Dieu aura encore affaire à un corps handicappé. Pendant combien de temps sera-t-il troublé par des cellules qui veulent se disassocier des autres ou qui refusent de se connecter au reste du corps ?

Une paralysie afflige le corps du Christ, cependant notre tête fonctionne avec une clarté divine. Elle veut bouger Sa main, mais celle-ci refuse de lui obéir. Elle désire marcher, mais Ses pieds refusent de partir. Elle envoie un signal à Sa langue, mais celle-ci refuse de parler. C’est l’image du cerveau manifique du Christ emprisoné dans le corps handicapé d’une Église divisée.

Voila notre dilemme. Voila la raison pour laquelle il est urgent que nous nous repentions. C’est uniquement à travers les trois dimensions de la repentance que nous pouvons « avoir en nous la même pensée qui était en Jésus-christ », et expérimenter dès aujourd’hui l’unité pour laquelle il a prié. Nous commençons par avouer que nous avons besoin d’être changés par Christ, nous lui demandons pardon pour notre manque d’unité en priant qu’il nous transforme le cœur, et qu’il nous apprenne à vivre autrement dans sa famille.

Je voudrais donner à ceux qui en ont le désir la possibilité de faire cette prière sincère maintenant. Personne n’est obligé de prier. Je demande pardon à ceux que cela pourrait choquer. Mais je voudrais simplement rendre possible à ceux qui le souhaitent la possibilité de prier dans le silence de leur cœur; selon leur désir, d’entrer dans la démarche de la repentance. Si cela est votre désir, faites-vous l’écho de cette prière, dans le silence de votre cœur :

· « Seigneur Jésus, je reconnais que j’ai péché contre toi et contre mes frères et sœurs chrétiens en cherchent mes intérêts, ou en cherchant que les autres m’admirent. Je te demande pardon pour les occasions où en pensée, en parole, par action ou par omission, j’ai semé la discorde  entre les membres de ton corps. (Prenez quelques instants pour demander pardon, en particulier pour ce qui pèse sur votre conscience). Pardonne-moi Seigneur. Je renonce à tout ce que je sais être mal dans mes rapports avec mes frères et sœurs chrétiens. 

· Merci d’être mort pour moi sur la croix afin que je sois pardonné et délivré. Je reçois maintenant ton pardon. Donnes-moi de l’affection et de la bonté nécessaires pour il y ait moins de divisions dans ton corps et qu’au contraire, toutes ses parties prennent soin les unes des autres.
· Et je te demande : Viens ! par Ton Esprit Saint, fait que j’apprenne à travailler en harmonie avec les autres chrétiens afin de faire connaître le Christ dès aujourd’hui et pour toute ma vie. 

Merci Seigneur Jésus. Amen ».
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